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Le Conseil général des Bouches-du-
Rhôn.e, sur un rapport de, M. Barthé-
lémy, l'actif conseiller général socia-
liste du canton de La Ciotat, vient de 
faire aboutir la question de la création 
d'un orphelinat laïque départemental. 

1 Le vote favorable, nous sommes heu-
* rcux de le constater, a été émis à l'una-

nimité,- ce qui prouve que lorsqu'il.s'a-
git de réaliser une œuvre philanthropi-
que toutes les opinions savent se con-
fondre dans un même scrutin au sein 
de notre assemblée départementale. 
Voila de l'excellente •besogne, et qui fait 
honneur aux élus des Bouches-du-
Rhônr. 

Mais nous ne saurions oublier que 
l'initiative de cette création démocrati-
que et humanitaire fut prise il y a quel-
ques années déjà par un républicain à 
l'esprit clairvoyant et à l'âme généreuse, 

■.M. Via.l-Iiermolaûs, directeur d'école 
(jr-publique à Endoume. Depuis près de 

six ans, M. Vial-Eermolaùs se dévoue 
avec une infatigable ardeur à cette créa-
tion, d'un orphelinat laïque. Avec la 
collaboration précieuse de nombreux 
militants aussi dévoués que lui-même, 
avec le puissant concours de groupe-

. trrv.t?- hiïçt'.es, républicains, radicaux, 
socialistes et philanthropes de Mar-
seille, avec l'appui matériel et moral de 
cent trois communes des Bouches-du-
Rhône, il s'était mis à la tâche résolu-
ment et il n'a pas connu de repos. Le 
vote du Conseil général marque enfin 
le triomphe de tant de méritoires ef-
forts. 

En félicitant tous ceux qui ont pré-
paré la solution de l'entreprise et tous 

f ceux qui en assurent désormais la réali-
sation définitive, nous nous réfouissons 
que notre département doive être bien-
tôt doté de cet orphelinat laïque qui 
apparaît comme une création utile? entre 
toutes. Dans son éloquent rapport, 
M. Barthélémy a dit : « Nous devons 
recueillir les orphelins de la guerre et 
les élever d'une manière rationnelle 
afin de les mettre en mesure de deve-
nir un four de bons citoyens ». Il a fait 
ressortir qu'il importait que, à côté des 
œuvres d'ordre confessionnel, il y eût 
une œuvre laïque. « L'orphelinat laïque, 
a-t-il ajouté, complétera l'ensemble des 
œuvres que nous avons créées en faveur 

1 des déshérités et qui mettront sur un, 
tpied d'égalité les citoyens qui prati-
quent une religion quelconque et ceux 
qui croient devoir n'en suivre aucune ». 

. Telle est en effet la pensée qui a pré-
sidé à la création de l'orphelinat dépar-
temental et qui présidera à . son fonc-
tionnement. Pensée aussi 'éloignée de 
toute préoccupation confessionnelle que 
de tonte tendance au sectarisme. C'est 
dire que tous les bons citoyens pour-
ront y applaudir. 

CAMILLE FERDYT 

anicafions aêrisnnes 
Rentra Iliade, h Fnuœe et rAngieterre 

Rome, 5 Mai. 
D'après les déclarations que vient de faire 

M. Chiesa, commissaire de l'Aviation, le gou-
vernement présentera à la réouverture de la 
Chambre un projet <le loi sur la navigation 
aérienne. Le projet de communications 
aériennes entre l'Angleterre, la France et 
l'Italie sera prochainement mis au point. 

•M. Chiesa a déclaré que les gouvernements 
alites ont coopéré efficacement à l'établisse-
ment de ce projet. 

Les Allemands se rendront compte que lo 
plus grand champ de mines qui ait jamais été 
posé 'existera dans la mer du Nord avec une 
surface embrassant 121.000 milles marins 
carrés.-

Ils n'ignorent pas que de grandes améliora-
tions ont été apportées aux mines britanni-
ques depuis que l'amiral Jellicoé est devenu 
premier lord de l'Amirauté. 

M. Hurrl rappelle la description faite par 
sir Eric Geddes à la Chambre des Communes 
le 5 mars, des mesures prises contre le pas-
sage des sous-marins à travers le Pas-de-Ca-
lais et il se demande si le fait crue l'Amirauté 
va appliquer à la sortie septentrionale de la 
mer du Nord les mêmes mesures que celles 
qui furent adoptées pour le Pas-de-Calais 
donnera matière à des déceptions pour l'Ami: rauté allemande. Il ne peut y avoir grands 
doutes sur la conclusion que celle-ci en tirera. 

Pendant que les Allemands étaient occupés 
à construire' des croiseurs sous-marins, l'Ami-
rauté n'a pas été inactive. Elle a dressé des 
plans pour parer aux dangers résultant de ces 
nouveaux bâtiments dont les dimensions plus 
grandes pouvaient entraîner des désavan-
tages. Plus grands seront les sous-marins nui 
essayeront de passer la zone dangereuse, plus 
gra»id sera pour eux le danger de destruc-
tion. Ainsi, l'annonce de la nouvelle zone pro-
hibée donnera matière à réflexion aux Alle-
mands. 

Iprès le Conseil de Guerre des 

La Lutte contre les Sous-marins 
, Les nouvelles mesures prises > par r-Amirauié anglaise 

Londres, 5 Mai. 
M. Archibald Hurd, discutant dans le Daily 

Telegraph la question de la nouvelle zone.-
prohibée de la mer du Nord, pense que l'hom-
me vraisemblablement' Je plus malheureux et 
le plus confus de l'Allemagne actuellement 
est von Cap elle. 

La flotte britannique a pénétré dans le'Cat-
tegat, coulant quatorze navires auxiliaires, 
presque sous: les yeux dés Allemands Elle a 
exécuté des raids contre Ostende et Zeèbrugge 
avec une audace stupéfiante et maintenant 
von Capelle doit apprendre par les déclara-
tions officielles de l'Amirauté que la sortie de 
la mer du Nord lui est sinon complètement, 
au moins partiellement fermée. 

La nouvelle zone dangereuse commencera 
à-exister le 15 mal ; la base formant une ligne 
.allant dé la Norvège à l'Ecosse et le sommet 
se dirigeant vers le Nord à l'intérieur du cer-
cle arctique.' Cette nouvelle mesure a été 
'adoptée comme une réponse h. la politique de 
piraterie allemande et les Allemands sauront 
que cette zone, si dangereuse aux navires 
marchands, l'est également aux sous-marins 

Lloyd George exprime 
son entière confiance 

Paris, 5 Mai. 
On télégraphie de Londres au Petit Parisien : 
M. Lloyd George, rentré hier de France, a 

eu, ce matin, une longue audience du roi, à 
qui il a i-ondu compte des travaux du Con-
seil suprême de la guerre, auquel il vient de 
prendre part. Hier après-midi, le souverain a 
reçu lord Milner, ministre de la Guerre, qui 
lui a fait part des impressions rapportées 
par lui. 

Le Ptitit Parisien croit savoir que les deux 
ministres sont revenus très satisfaits du ré-
sultat du Conseil d'Abbeville, de leurs con-
férences avec les chefs militaires, notam-
ment avec Foch, et plus confiants que jamais 
dans l'issue de la lutte engagée sur le front 
franco-britanirique. 

PROPOS DE GUERRE 

e Dernier lies Paladins 
On a incinéré, samedi, au Père Lachaise, 

le corps du dernier des paladins : Amilcare 
Cipriani. 

Ce fut un homme extraordinaire, le Don 
Quichotte de la fraternité" humaine, une es-
pèce de Christ laïque. 

Comme tel il devait être persécuté. Il le 
fut. 

Trois fois condamné à mort, exilé, empri-
sonné, déporté, gracié, il connut toutes les 
disgrâces, toutes les infortunes. Il n'en pour-
suivit pas moins son rêve magnifique et fou. 

Il avait un nom : de général carthaginois, 
des yeux de visionnaire, une barbe apostoli-
que et l'allure d'un bandit-calabrais. 

Il eut le rare mérite de mettre en action ses 
idées. Ce n'était point un socialiste en cham-
bre... Partout où il y avait des faibles à dé-
fendre, des opprimés à libérer, des coups à re-
cevoir, il y courait. 

Il se battit dans l'armée de Garibaldi con-
tre les soldats du roi. Condamné à mort après 
la défaite d'Aspromonte, il s'enfuit en Egypte 
où, pour vivre, il tira des péniches le long 
du Nil, car il était fort comme un gladiateur. 

Il tua l'un après l'autre, trois policiers qui, 
un soir, à Alexandrie, s'étaient jetés sur lui, 
le prenant pour un malfaiteur... Il défendait 
sa liberté autant que celle des autres. 

En 1870, il s'enrôla dans l'armée de Gari-
baldi et se battit furieusement. La France 
l'en récompensa en l'envoyant au bagne 
parce qu'il avait fait le coup de feu sous la 
Commune. 

Vieux et fatigué, il alla encore combattre 
le Turc dans les rangs de l'armée grecque. Il 
y fut blessé et demeura boiteux. 

Cfe fut un homme dangereux et sublime, 
un de ces rares hommes qui se sont passé 
une fois pour toutes une grande idée dans le 
corps, qui les tient debout, jusqu'au coup de 
massue 'final. 

Il est mort en pleine tuerie universelle, 
dans un petit logement parisien. On com-
mençait à l'honorer, parce qu'on ne le crai-
gnait plus. 

Sfil eût travaillé pour elle, l'Eglise en fe-
rait un saint. 

ANDRE NEGI| 
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Paa-is, 5 Mai. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le. : 

communiqué officiel suivant : 
Activité des deux artilleries au nord 

et au sud de l'Avre, ainsi que dans les | 
secteurs de Douaumont et de Flirey. | 

Pas d'action d'infanterie. | 
En Lorraine, un coup de main exé- f 

cuté par nous dans la région de Létri- ~ 
court et une rencontre de patrouilles, 
dans Anceviller, nous ont permis de 
ramener des prisonniers. 

Nuit calme sur le reste du front. 
SvVVVWVWVVVVVVVVVVVVVXA'VVWVVVVVVVW 

L'arilsne e! l'aviation des AHIés entraver )s opérations ennemies 
Washington, 5 Mai. 

Le général major .T.-T. Mandrow a été nom-
mé chef d'état-major des forces américaines 
en France. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 5 Mai. 
A quoi correspond le violent bombarde-

ment d'une làrgft partie du front des Flan-
dres, entre Locre et Ypres, signalé par le 
communiqué anglais, hier après-midi, et 
confirmé par celui de cette nuit ? Faut-il y 
voir le prélude d'une offensive allemande 
ou doit-on l'interpréter comme une feinte 
ayant pour but d'attirer l'attention des 
Alliés sur ce point, tandis que l'ennemi atta-
querait en force sur un autre ? Préparait-
il quelques actions de détail comme l'atta-
que des positions conquises par les Britan-
niques dans la nuit du 3 au 4, au nord-est 
de llingcs, ou bien avait-il pour but d'entra-
ver des coirps de, main comme ceux acesxnu^--
plis par nos amis dans le voisinage de Sail-
ly-le-Sec, d'IIcbuterne, de la forêt de 
Nieppe, coups dont les Allemands pouvaient 
redouter la généralisation ? 

Les engagements d'artillerie signalés au 
nord et au sud de l'Avre et jusque dans la 
région de Verdun et en. Terrains ne sont 
point pour nous tirer de ce doute qui porte 
seulement sur la modalité de la prochaine 
attaque allemande. 

Quant à l'attaque en elle-même, il suflil 
qu'elle soit prévue pour que, d'ores et déjà, 
on la puisse considérer comme repoussée, 
si dure soit-elle. 

MAI? 1TJS RICHARD. 

.Après avoir été reçu par l'empereur, il s'est 
rendu au grand quartier général où il a re-
rois des décorations à Hindenbra-g et Luden-
dorff. Il est parti ensuite pour le front des 
groupes d'armées des deux kronprinz bava-
rois et impérial. 

;UR LE FRONT ITALIEN 
L'imminence 

d'ace offensive autrichienne 
Zurich, 5 Mai.-

La National Zeilung voit dans le départ 
de l'empereur Chartes pour le front italien 
la preuve d'une offensive imminente con-
tre l'Italie. 

iission des TravaiHtstas 
wn 

M James Wilson, prési- ! vernement français au nom des boys-scouts 
américaine, a manifesté, dont la force et l'utilité vont croissant, non 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Commnaiqué officiel anglais 
5 Mai (après-midi). 

D'heureuses opérations de détail, exé-
cutées la nuit dernière, dans le voisi-
nage de Sailly-Ie-Sec et à l'est d'Hébu-
terne, nous ont permis d'améliorer no-
tre ligne en ces divers points .et de cap-
turer quelques prisonniers. 

Ce matin, de bonne heure, l'ennemi a 
attaqué les nouvelles positions conqui-
ses par nous dans la nuit du 3 au 4, au 
nord-est de Hinges. ïl a été repoussé. 

Notre ligne est intacte. 
Une attaque a été exécutée par nous 

avec succès dans 1s secteur de la forêt 
de Nieppe. L'artillerie s'est montrée ac-
tive des deux côtés sur le front de ba-
taille de la Lys. 

AVIATION. — Dans la journée d'hier, 
notre aviation a fait d'excellent travail. 
Des reconnaissânees ont été effectuées, 
avec succès, sur tous les points impor-
tants et de nombreuse* photographies 
ont pu être prises. 

Une bonne visibilité a favorisé la 
CGcpéraflon de nos avions et de l'artil-
lerie. 

Des opérations de bombardement ont 
été effectuées avec la plus grande vi-
gueur. 

Plus de vingt tonnes do bombes ont 
été jetées sur les gares' de Chaulnes, 
Tournai, la Bassée efr sur Estaires, Mar-
celcave, Ménin, Commines et Mittel-
kerke. 

De vifs combats ont eu lieu toute la 
journée. 

Vingt-huit appareils ennemis ont été 
abattus. Cinq autres ont été contraints 
d'atterrir, désemparés, trois autres ont 
été descendus dans nos lignes pas nos 
batteries anti-aériennes. 

Onze de nos appareils manquent. 
Après la tombée de la nuit, une brume 
épaisse s'est élevée sur la plus grande 
partie -du front. 

Nous avons lancé plus de deux ton-
nes de bombes sur les jonctions . de 
Chaulnes et de Juniville. 

En dépit du mauvais temps, tous nos 
appareils sont rentrés. 

Le prince de Baigarie sur le front 
Paris, 5 Mai. 

D'après une dépêche de Berlin au Temps, 
le prince héritier de Bulgarie est arrivé le 
4 mai sur le théâtre occidental de la guerre. 

Paris, 5 Mai. 
Au cours de leur promenade les déléjrués 

travaillistes américains visitèrent l'église de 
Paris qui le vendredi, 28 mars, fat atteinte par 
un obus boche. C'est le desservant de la 
paroisse oui reçut les délégués dans son 
église. Il leur relit le récit de l'attentat, ex-
pliqua pourquoi la catastrophe fut si meur-
trière. Les délégués ne purent retenir leur 
émotion devant les traces de la barbarie 
teutonne. Aucun autre spectacle ne pouvait 
davantage inspirer, s'ils ne l'avaient déjà, 
la haine de l'ennemi commun. 

Je n'oublierai jamais cette vision nous dit 
un délégué ; il faudrait que la photographie 
du temple victime des vandales soit répan-
due à des millions d'exemplaires en Amé-
rique. 

Les délégués visitèrent ensuite une usine 
sur laquelle un obus allemand tomba récem-
ment. Ils furent reçus par les directeurs de 
cette usine qui a repris d'ailleurs sa pleine 
activité. A côté des dégâts causés par l'engin 
allemand, ils purent voir à l'œuvre les tra-
vailleurs français dans la fabrication des 
munitions. lis prirent un vif intérêt aux 
explications techniques qui leur furent four-
nies. 

VISITE D'UN PARC DE TANKS 
Ils continuèrent leur randonnée par une 

visite à un parc de tanks : près des vastes 
ateliers, une cinquantaine de petits tanks du 
dernier modèle étaient rangés. En quelques 
minutes, plusieurs d'entre eux furent mis 
en action et commencèrent à manœuvrer 
sous les yeux émerveillés de la mission amé-
ricaine. Sous la direction du lieutenant Gi-
rard, les tanks évoluèrent avec la souplesse 
de bêtes géantes. Par ces mastodondes aux 
caranafiics—d'oxiOA.. des arbres furent arra-
chés, des 'tranchées franchies, des ' monticu-
les sautés, avec une rapidité extraordinaire, 
sans arrêt. Les délégués américains ne re-
tinrent pas leurs sentiments d'admiration et 
applaudirent longuement aux évolutions des 
tanks. M. Wilson, président de la délégation, 
monta alors, dans un des monstres d'acier et 
fit un petit raid à travers les obstacles ac-
cumulés à cet endroit. Il se déclara en-
chanté de son voyage. 

A L'ECOLE MILITAIRE 
La mission américaine a été reçue ce ma-

tin à l'Ecole militaire par le maréchal Joffre; 
le programme dtos entrevues étant très 
chargé, la réception a été de courte durée. 
Anx paroles de" bienvenue du maréchal, les 
Américains ont répondu en exprimant leur 
admiration pour la France et ses vaillantes 
armées. A la suite - de cette entrevue, tandis 
eue l'un des membres de la mission se ren-
dait aux Invalides, où l'attendaient les géné-
raux Niok et Malleterre, les autres membres 
se dirigèrent vers la Bourse du Travail, où 
une réception officielle avait été organisée 
en leur honneur. 

AUX INVALIDES 
Les travaillistes américains ont été reçus 

ce matin aux Invalides par le général Du-
bail. Le gouverneur, entouré de son état-
major, a souhaité la bienvenue aux délégués 
au nom de l'armée de Paris. Il s'est félicité 
de voir que la fraternisation entre la France 
et les Etats-Unis n'est pas seulement militaire, 
qu'elle est aussi civile et ouvrière et il a ma-
nifesté l'espoir que les travailleurs dos deux 
mondes comme les soldats se donneront la 
main pendant la paix comme pendant la 
guerre. 

Lé président de la délégation américaine a 
remercié chaleureusement le général Du-
bail, puis les travaillistes qui étaient accom-
pagnés par Mme Carton de Wiart ont été vi-
siter le tombeau de l'empereur, sous la con-
duite du général Ntox. 

A LA BOURSE DU TRAVAIL 
Sous le péristyle de la Bourse, tous les 

partis de la C. G. T. étaient représentés. On 
remarquait notamment MM. Albert Thomas, 
ancien ministre ; Benaudel, député ; Jou-
haux, secrétaire de la C. G. T., et Guitoert, 
de la Commission administrative de la Bour-
se du Travail, etc. ■ 

Après les présentations eit la visite des dif-
férentes salles de la Bourse, les délégués 
américains ont été conduits à la salle des 
conférences où un vin d'honneur leur a été 
servi. . 

Au cours de l'entrevue, M. Guibert, au nom 
de la Commission administrative, a expri-
mé l'espoir que la Conférence, qui doit avoir 
lieu demain, à la rue Grange-aux-Belles, 
puisse être profitable aux partis socialistes 
des deux Républiques. 

Dans.sa réponse, 
dent die la mission 
lui aussi, le désir que l'entrevue de demain 
soit le symbole d'une union plus étroite, en-
tre les socialistes des deux républiques. 

M. Guibert a ensuite levé son verre au 
président Wilson et à la délégation améri-
caine. La délégation est alors partie pour le 
Palais d'Orsay, où la C. G. T. lui offre un 
banquet. Plusieurs discours y seront pro-
noncés. 

il 0§»os« et las nationalités 
opprimées par iluîrisha 

Paris, 5 Mai. 
M. Clemenceau recevant, hier, les délégués 

des nationalités opprimées et assujetties à 
l'Autriche-Hongrie, leur a fait, croyons-nous, 
des déclarations très nettes et catégoriques au 
sujet de leur indépendance et de la politique 
à suivre au sujet de l'Autriche-Hongrie. Il 
aurait renouvelé et accentué celles qu'il au-
rait faites précédemment devant une Com-
mission parlementaire. Il aurait parlé notam-
ment de cette armée tohéco-slovaque dont il 
sait toute- la valeur militaire et politique, 
dont il suit de près la formation et le déve-
loppement. 

L'Effort de \'Mnw pour ia Guerre 
L'armée américaine égalera en nombre 

1 l'armée française 
Paria, 5 Mal. 

1® correspondant de l'Echo de Paris à Boston, 
téléga-a'pMe : 

M. Baker, secrétaire d'Etat à la Guerre, 
vient de formuler des demandes de crédit 
qui s'élèvent à 16 milliards de francs environ. 
De plus il demande les pouvoirs nécessaires 
pour enrôler un nombre d'hommes illimité, 
signifiant ainsi que le président Wilson laisse 
loin derrière lui M. Ropsevelt qui demande 
5 millions d'hommes. Il est donc clair que la 
théorie selon laquelle TArnérique devait en-
voyer en Europe une petite armée auxiliaire 
est définitivement abandonnî-e. Une stricte 
mise au point des lois militaires va permettre 
aux Etats-Unis de mettre en campagne des 
effectifs égaux à ceux de l'armée française, 
sans que soient en rian gênées ou ralenties 
la fabrication et l'expédition des produits qui 
sont d'importance vitale pour les Alliés., 

La Barbarie des Allemands 
Ils s'attaquent aux hôpitaux 

Paris, 5 Mai. 
Grâce à l'appui généreux de M. Rockfeller, 

le docteur Carrel avait créé, près du front, 
un hôpital modèle ; il y poursuivait, avec 
tous les moyens scientifiques nécessaires, ses 
recherches sur la stérilisation des plaies et la 
mise au point d'une méthode de traitement 
qui a sauvé- la vie à tant de nos héroïques 
blessés. Cela ne faisait pas l'affaire des Bo-
ches qui déclarent cependant que la décou-
verte du docteur Carrel est la plus importante 
qui ait été accomplie en médecine depuis Pas-
teur. Ils résolurent de détruire l'ambulance. 

A plusieurs reprises leurs avions vinrent 
lancer des bombes, mais manquèrent leur 
but. Le docteur Carrel crut à une méprise. 
Son hôpital était installé, en effet, tout à fait 
en dehors de la ville, isolé en pleine forêt, 
parfaitement reconnaissable, un grand dra-
peau de la convention de Genève flottant sur 
le toit. Pour mieux prévenir les Boches qu'ils 
risquaient d'assassiner des blessés, il fit sur 
une pelouse dessiner une immense croix blan-
che visible do loin, même au clair de lune. 
Ce fut le signal. 

Deux jours après, les Boches revenaient. 
Ils tournoyaient longuement au-dessus de 
l'hôpital, s'arrêtaient presque et lâchaient 
leurs projectiles. Ils tombèrent dans l'ombre 
à portée de la maison, brisant tout à l'inté-
rieur. La croix blanche reçut trois bombes 
dans ses branches. 

Le laboratoire du docteur Carrel, situé au 
troisième, fut rempli de terre et de racines 
d'arbres projetées par la violence de l'explo-
sion, fort heureusement les blessés avaient 
pu être tous mis en sûreté. 

En quatre minutes, l'évacuation avait été 
faite. Mais sciemment, avec un raffinement 
horrible de ..précision, les Allemands avaient 
détruit un hôpital où le seul souci était de 
travailler au soulagement des blessés, tra-
vaux dont eux-mêmes avaient largement 
profité. 

Dès que le ronflement des moteurs avait été 
entendu, aven un dévouement et une activité 
admirables, les infirmières les avaient des-
cendus dans les caves. 

La France honore 
les Boys-Scoots anglais-

Londres, 5 Mai. 
Au nom de l'ambassadeur . de France, le 

général vicomte de la Panouse, attaché mili-
taire, a distribué cet après-midi au Guild'-
Hall les médailles décernées, aux détache-
ments appartenant au corps des cadets et 
boys-scouts par le gouvernement' français en 
souvenir de la mission envoyée en 1917 par 
le ministre de la Guerre français pour re-
cueillir des informations sur les procédés 
britanniques d'entraînement de la Jeunesse. 

En demandant à l'attaché militaire de dis-
tribuer ces médailles, le major général comte 
de Scarborougii a dit qu'il désirait, au nom 
du War Office, saisir l'occasion de remercier 
le gouvernement français pour un acte qui 
établit entre les deux pays une .précieuse 
liaison, en ce oui concerne l'entraînement et 
le bien-être de la jeunesse. 

Après avoir distribué les médailles, l'atta-
ché militaire a dit que les. hauts faits de la 
Grande-Bretagne, au cours de la guerre ac-
tuelle, font comprendre à l'univers toute la 
valeur de l'entraînement que reçoit la jeu-
nesse britannique. 

Le lieutenant général sir Baden Powel, chef 
des scouts, a remercié cordialement le gou-

seulement-en. Grande-Bretagne, mais dans le 
monde entier et dont le nombre s'élève à 
750.000. Comme témoignage de l'esprit qui 
anime les scouts il a donné lecture d'une let-
tre trouvée récemment sur le cadavre d'un 
officier allemand. 

La lettre relatait qu'un boy-scout français 
fait prisonnier avait été fusillé pour avoir 
refusé énergiquement de donner aux Alle-
mands des informations nuisibles à son pays. 
Ce jeune homme marcha, d'un pas ferme au 
poteau télégraphique qui servait de poteau 
d'exécution ' et reçut la décharge des balles, 
un fier sourire aux lèvres. L'officier allemand 
racontant ee fait ajoutait : Quel misérable 
fanfaron ! Quel dommage de voir un courage 
pareil ainsi gaspillé ! 

Mais a-t-il été vraiment gaspillé ce coa-
rage 1 Ce jeune homme a fait virilement 
face à la mort et voilà l'esprit qui anime les 
boys-scouts dans le monde entier. 

mim dfîS 
de la Commune à l'Armée 

Paris. 5 Mai. 
Dans sa récente assemblée générale, l'As-

sociation fraternelle des anciens combattants 
de la Commune a adopté, à l'unanimité, nn 
ordre du jour dont voici un extrait ': 

L'Association fraternelle des anciens com-
battants et des amis de la Commune envoie 
à l'armée, gui défend pied à pied avec tant 
d'héroïsme et d'abnégation le sol de la pa-
trie, l'expression de sa plus profonde grati-
tude et de son admiration sans bornes. 

Siliatiii en -Russie 
Le tsar à lékatérinemïrarg 

Moscou, 5 Mai.-
D'après nue communication émanant dtî 

.Soviet, le tsar Nicolas II, la tsarine et une 
de leurs filles, se trouvant maintenant , à 
Iékatérmemburg, à la suite fle la découverte 
d'un complot formé par. des paysans du voi-
sinage de Tobolsk et des groupes de monar-
chistes qui essayaient de faciliter -leur fuite. 
11 n'est pas fait mention du tsarévitch. 

Une interview de Bonrizeff 
Stockholm, 5 Mai. 

Bourtzeff est arrivé à Stockholm après un 
pénible voyage par Kelsingfors. Dans une 
interview, il a déclaré aue Kerensky avait 
porté à la Russie un préjudice effroyable par 
sa faiblesse qui, seule, livra le pays aux 
maximalistes et par la lutte qu'il entreprit 
contre l'honnête homme qu'est Korniloff, hon-
neur véritable de la Russie. 

Bourtzeff ignore le sort actuel de Korni-
loff dont la mort serait un malheur pour le 
pays. Mon séjour à la forteresse, a déclaré 
Bourtzeff. ne fut pas dénué d'imprévu, car 
j'étais en contact avec les ministres du nou-
veau et de l'ancien régime comme Bieteky, 
directeuride la police, mon ancien ennemi, 
lequel passait son temps à accuser l'empe-
reur Nicolas. 

La chute des maximalistes arrivés au pou-
voir grâce aux Allemands, est une nécessité 
vitale pour la Russie. 

Le nouveau gouvernement capable de sau-
ver la Russie devrait comprendre des dé-
mocrates et des. cadets sous la présidence de 
Milioukoff ou d'un homme comme Korniloff. 
alors un accord serait possible avec l'Ukraine 
pour la reprise de la lutte contre les Alle-
mands. 

Dans trois semaines Bourtzeff partira pour 
Paris où il publiera son journal pour la 
cause commune ayant comme programme de 
vaincre les maximalistes d'abord et ensuite, 
avec le secours des Alliés, de vaincre les 
Allemands. 

Les affaires d'Ukraine an Reichstag , 
Bâle. 5 Mai. ' 

Le vice-chancelier von Payer a fait aujour-
d'hui à la Commission plénière du Reochs-
tag, au nom du chancelier, des déclarations 
sur les affaires de l'Ukraine qui ont été con-
fidentielles et dont le résumé suivant a été 
communiqué à la presse : 

On sait que nous sommes entrés en Ukrai-
ne sur le désir exprès du gouvernement 
ukranien pour y rétablir l'ordre ■ Que le 
gouvernement de l'Ukraine ne pouvait pas 
arriver à rétablir lui-même, mais ce n'était 
pas exclusivement par amour de l'ordre que, 
nous sommes entrés en Ukraine, nous avons 
obéi, également, à divers mobiles d'un au-
tre genre. Un des principaux était chez nous, 
mais surtout chez notre alliée l'Autriche, ce-
lui eu ravitaillement. Tous deux nous avions 
intérêt à recevoir, le plus possible' et aussi-
tôt que possible, des denrées . alimentaires 
de l'Ukraine. L'opinion générale était alors 
qu'il y avait dans le pays de grandes 
quantités de denrées alimentaires disponi-
bles. Au' cours des pourparlers l'Ukraine s'é-
tait èngagêe, dans un protocole qui n'a pas 
été publié, à fournir au moins un million de 
tonnes de blé jusqu'au leT juillet 1918, mais 
l'expérience nous a appris bientôt que la Ba-
tte, n'était pas à même de faire prévaloir son 
autorité auprès de la population et se vit 
notamment dans l'impossibilité d'agir sé-
rieusement pour remplir son engagement au 
sujet des fournitures de blé. Dans ' les mi-
lieux intéressés on rencontrait . souvent de 
très mauvaises dispositions relativement à la 
fourniture de ce blé et la Rada ne disposait 
d'aucun moyen sérieux pour obliger la po-
pulation à livrer les approvisionnements tte 
blé qui étaient en sa possession. 

Que se passe-t-il en Ukraine ? 
Amsterdam, 5 Mai. 

Selon nn télégramme de Vienne, le mi-
nistre d'Ukraine à Vienne a témoigné sa 
surprise des récents événements-"de ce pays. 
La Ligue pour la libération de l'Ukraine qui, 
dit-on, en serait responsable, était un corps 
entièrement inconnu du ministre et devait 
n'avoir été formé, selon lui. que ces derniers 
jours. Un autre télégramme de Vienne dit 
que le général Skoropatski est entré à Kieff 
avec des cosaques et qu'il y règne en dicta-

Peuaileton du Petit Provençal du G Mai 

LE COMTE 
—121 — 

DEUXIEME PARTIE 

— Mon cher voisin, répondit le comte en 
riant, vous vous/ exagérez vos obligations en-
vers moi. Vous/me devèz une petite économie 
d'une vingtaine de mille francs sur votre 
budget de vo/yage et voilà tout ; vous voyez 
Lien que^ ce/n'est pas la peine d'en parler. De 
votre côté,, ajouta-vil, recevez tous mes com-
pliments, vous avez été adorable de sans-
gêne et Aïe laisser-aller. 

— QtJfe voulez-vous comte ! dit Albert ; je 
me BVfK figuré que je m'étais fait une mau-
vaise, duereile et qu'un duel s'en était suivi, 
et j/ai voulu faire comprendre une chose 
à. ces bandits : c'est qu'on se bat dans tous 
les. pays du monde, mais qu'il n'y a que 
les.Français qui se battent en riant. Néan-
moins, comme mon obligation vis'-à-vis de 
V/jus n'en est pas moins grande je viens 
Vous demander, fei, par moi, par mes amis et 

Repi-oducUon Interdite aux journaux qui n'ont pas 
Ue traité avec MM.Oalmann-Lévy. éditeurs, à Paris. 

par mes connaissances, je ne pourrais pas 
vous être bon à quelque chose. Mon père, le 
comte de Morcerf, qui est d'origine espa-
gnole, a une haute position en France et en 
Espagne, je viens me mettre, moi et tous les 
gens qui m'aiment, à votre disposition. 

— Eh bien- 1 dit le comte, je vous avoue, 
•monsieur de Morcerf, que j'attendais votre 
offre et que je l'accepte de grand cœuir. J'a-
vais déjà jeté, mon dévolu sur vous pour 
vous demander un grand service. 

— Lequel ? 
— Je n'ai jamais été S Paris ; je ne con-

nais pas Paris... 
— Vraiment ! s'écria Albert, vous avez pu 

vivre, jusqu'à présent sans voir Paris ? c'est 
incroyable ? 

— C'est ainsi, cependant ; mais je sens 
comme vous qu'une plus longue ignorance 
de la capitale du monde intelligent est chose 
impossible. Il y a plus : peut-être même au-
rais-je fait ce voyage indispensable depuis 
longtemps, si j'avais connu quelqu'un qui 
pût m'introduire dans ce monde ou je n'a-
vais aucune relation. 

— Oh 1 un homme comme vous I s'écria 
Albert. 

— Vous êtes bien bon ; mais comme je 
ne me reconnais à moi-même d'autre mérite 
que de pouvoir faire , concurrence comme 
millionnaire à M. Aguado ou à M. Roths-
child, et que je ne vais pas à Paris, pour 
jouer à la Bourse, cette petite circonstance 
m'a retenu. Maintenant votre oiîre me décide. 
Voyons, vous engagez-vous, mon cher mon-. 
sieur de Morcerf (lé comte accompagna ces 
mots d'un singulier sourire), vous engagez-
vous, lorsque j'irai en France, à m'quvrir 
les portes de ce monde où je serai aussi 

étranger qu'un Huron ou qu'un Cochinchi-
nois '? 

— Oh ! quant à celà, monsieur le comte, 
à merveille et de grand cœur 1 répondit Al-
bert ; et d'autant plus- volontiers (mon cher 
Franz, ne vous moquez pas trop de moi 1) 
que je suis rappelé à Paris par une lettre 
que je reçois ce matin même et où il est 
question pour moi dune alliance avec une 
maison fort agréable et qui a les meilleures 
relations dans le monde parisien. 

— ATiShoe par mariage î dit Franz en 
riant. . 

— Oh ! mon Dieu, oui ! Ainsi, quand vous 
reviendrez à Paris, vous me trouverez hom-
me posé et peut-être père de famille. Cela 
ira bien à ma gravité naturelle, n'est-ce pasî 
En tout cas, comté, je vous le répète, moi et 
les miens sommes à vous corps et âme. 

— J'accepte, dit le comte, car je vous jure 
qu'il ne manquait que cette occasion pour 
réaliser des projets que je rumine depuis 
longtemps^ 

Franz ne douta point un instant que ces 
projets ne fussent ceux dont le comte avait 
laissé échapper un mot dans la grotte de 
Monte-Cristo, et il regarda le comte pendant 
qu'il disait ces paroles pour essayer de sai-
sir sur sa physionomie Quelque révélation de 
ces projets qui le conduisaient -à Paris • 
mais il était bien difficile de pénétrer dans" 
l'âme de cet homme, surtout lorsqu'il la voi-
lait avec un sourire. 

— Mais, voyons, comte, reprit Albert en-
chanté d'avoir à produire un homme comme-
Monte-Cristo, n'est-ce pas là un de ces pro-
jets en l'air, comme' on en fait mille en 
voyage, et qui, bâtis sur du sable, sont em-
portés au premier souffle da vfiftt ? 

— Non, d'honneur, dit le comte ; je veux 
aller à Paris, il faut que j'y aille. 

— Et quand cela î 
— Mais quand y serez-vous vous-même ? 
— Moi, dit Albert ; oh, mon Dieu I dans 

quinze jours ou trois semaines au plus tard; 
le temps de revenir. 

— Eh bien ! dit le comte, je vous donne 
trois mois ; vous voyez que j'e vous fais la 
mesure large. 

— Et dans trois mois, s'écria Albert avec 
joie, vous venez frapper à ma porte ? 

— Voulez-vous un rendez-vous jour pour 
jour, heure pour heure ? dit le comte, je 
vous préviens que je suis d'une exactitude 
désespérante. 

— Jour pour jour, heure pour heure, dit 
Albert ; cela me va à merveille. 

— Eh bien I soit. Il étendit la main ' vers 
un calendrier suspendu près de la glace. 
Nous sommes aujourd'hui, dit-il, le 21 février 
(il tira sa montre) ; il est dix heures, et de-
mie du matin. Voulez-vous, m'àttendre le 21 
mai prochain, à dix heures*, et demie du ma-
tin ? 

— A merveille 1 dit Albert, le déjeuner sera 
prêt. 

— Vous demeurez ? 
— Rue du Helder, n° 27. 
— Vous êtes chez vous en garçon, je ne 

vous gênerai pas ? , 
— J'habite dans l'hôtel de mon père, mais 

un pavillon au fond de la cour entièrement 
séparé. 

— Bien. 
Le comte prit ses tablettes et écrivit : « Rue 

du Helder, n° 27, 21 mai, à dix heures et de-
mie du matin ». 

— Et maintenant, dit le comte en remet-
tant ses tablettes dans sa poche, soyez tran-
quille, l'aiguille de votre pendule ne sera 
pas plus exacte que moi. 

— Je vous reverrai avant mon départ ? de-
manda Albert. 

— C'est selon : quand partez-vous ? 
— Je pars demain, à 5 heures du soir. 
— En ce cas, je vous dis adieu. J'ai af-

faire à Naples, et ne serait de retour ici que 
samedi soir ou dimanche matin. Et vous, de-
manda le comte à Franz, partez-vous aussi, 
monsieur le baron ? 

— Oui. 
— Pour la France î 
— Non, pour Venise. Je reste encore un 

an ou deux en Italie. 
— Nous ne nous verrons donc pas à Pa-

ris ? 
— Je crains de ne pas avoir cet hon-

neur. 
— Allons, messieurs, bon voyage, dit le 

comte aux deux amis en leur tendant à cha-
cun une main. 

C'était la première fois que Franz touchait 
la main de cet homme ; il tressaillit, car elle 
était glacée comme celle d'un mort. 

— Une%ernière fois, dit Albert, c'est bien 
arrêté, sur parole d'honneur-, n'est-ce pas ï 
rue du Helder, n° 27, le 21 mâi, à dix heures 
et demie du matin ? 

— Le 21 mai, à dix heures et demie du 
mâtin, rue du Helder, n° 27, reprit le comte. 

Sur quoi les deux jeunes gens saluèrent 
le comte et sortirent. 

— Qu'avez-vous donc ? dit en rentrant chez 
lui Albert à Franz, vous avez l'air tout sou-
cieux. 

— Oui, dit Franz, je vous l'avoue, le comte 
est un homme singulier, et je vois avec In-
quiétude ce rendez-vous qu'il vous a donné à 
Paris. 

— Ce rendez-vous.., avec inquiétude ! Ah 
çà ! mais êtes-vous fou, mon cher1 Franz, 
s'écria Albert. 

— Que voulez-vous, dit Franz, fou ou non, 
c'est ainsi. 

— Ecoutez, reprit Albert, et je suis bien 
aise que l'occasion se présente de vous dlle 
cela, mais je vous ai toujours trouvé assez 
froid pour le comte, que, de son côté, j'ai 
toujours trouvé parfait, au contraire, pour 
nous. Avez-vous quelque chose de particulier 
contre lui ? 

— Peut-être. 
— L'aviez-vous vu déjà quelque part avaaï 

de le rencontrer ici 7 
— Justement. 
— Où cela î 
— Me promettez-vous de ne pas dire aa 

mot de ce que je vais vous raconter T 
— Je vous le promets. 
— Parole d'honneur ? 
— Parole d'honneur. 
— C'est bien. Ecoutez donc. 
Et alors Franz raconta à Albert son excur-

sion à l'île de Monte-Cristo, comment il y avait 
trouvé un équipage de contrebandiers, et au 
milieu de cet équipage deux bandits corses. 

ALEXANDRE DUMAS. 

(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les, Cfetf» 
mas vassant les. nues Pathô frères. 

A 
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teus1 à. poigne. Il serait à la tête d'un gou-
vernement composé de personnes apparte-
nant à. divers partis. 

La Faix de Sa Boumattie 
Bâle, 5 Mai. 

On mande de Bucarest, à la date du 3, 
que le traité économique, complémentaire 
du traité die paix roumain, a été paraphé 
par les représentants die l'Autriche-Hongrie, 
de l'Allemagne et de la Roumanie. 

Ainsi, l'ensemble des traités entre l'Alle-
magne et l'Autriche-Hongrie, d'une part, et 
la Roumanie d'autre part, dépendant de la 
conclusion de la paix, sont conclus et prêts 
pour la signature. 

La Crise autrichienne 
Le comte Weckerlé forme le Cabinet 

Baie, 5 Mai. 

, On mande do Budapest à la date du 5, de 
source officieuse, qu'un rescrit royal paraîtra 
mardi au journal Officiel, chargeant M. Wec-
kerlé de former le ministère. 

La liste des membres du ministère paraîtra^ 
dans le numéro de mercredi. M. Weckerlé qui 
après vingt jours de pénibles tractations, re-
prend ainsi le pouvoir, sans l'avoir pour 
ainsi dire abandonné, était président du 
Conseil depuis le 20 août 1917. La réforme 
électorale démocratique qui était la grande 
idée de son ministère et qui reste encore en 
apparence son objectif principal, n'a pas 
avancé d'un pas pendant les huit mois écou-
lés. Il est plus que doufeux qu'elle ait plus 
de chances avec lui dans, l'avenir. 

Par ailleurs, il est évident que M. Wec-
kerlé, bien qu'au point de vue économique, il 
soit hostile au plan du « Mittel Europa », con-
tinuera docilement surtout après sa nouvelle 
soumission au comte Tisza, dont il n'appa-
raît plus que comme une simple doublure 
sa politique d'alliance .dévouée à l'Allemagne. 

Andrée Miette; tes Ba/rrois; les Werds; Xamia et 
Gastiito, etc. 

ALCAZAIÎ LEON DOUX. — En matinée et soirée : 
Lo grand succès la grand© revue Faut qu'on Sè-
me, avec Augé et toute la troupe. 

aérienne 
Les bombardements par gothas 

Paris, 5 Mai. 
A propos des gothas, une statistique vient 

d'être établie, dont on peut tirer des conclu-
sions pratiques intéressantes. On sait que 
les gothas jettent des projectiles de quatre 
espèces différentes et qui pèsent respective-
ment 10 kilos, 50 kilos, 100 kilos et 300 kilos. 
Désirant produire des dégâts en des endroits 
aussi nombreux que possible, étant d'autre 
part limités par la force portante restreinte 
des avions, les Boches ont été amenés à. utili-
ser, en beaucoup plus grandes " proportions, 
les petits projectiles que les gras. C'est ainsi 
que dans leur bombardement de la région pa-
risienne, environ G0 % des projectiles lancés 
ont été des bombes de 10 kilos, 30 % environ 
des bombes de 50 kilos. 4 % des bombes de 
100 kilos et ù. peine 1 % des projectiles de 
300 kilos. 

Un « as » américain 
j Paris, 5 Mai. 

Le sergent américain Bayles, qui fait par-
tie d'une de nos plus brillantes escadrilles de 
combat, est un homme d'action. Engagé vo-
lontaire dans l'aviation, ayant fait ses clas-

. ses en France, il commença à. se distinguer 
le 19 février dernier, en abattant un avion 
en flammes. Deux victoires en mars, deux 
autres eh avril, une autre enfin il y a quel-
ques jours, le font figurer dans le palmarès 
avec six victoires. 

Le Sentesiiire de Karl iarx 
Une protestation des maires 

de l'Alsace délivrée 
Alsace, 29 Avril. 

La protestation suivante des maires de 
l'Alsace délivrée a été adressée à M. le pré-
sident de la Chambre des députés, le 
29 avril : 

Monsieur lo Président, dans cette période grave 
où la France et ses alliés accumulent leurs ef-
forts contre l'hydro prussienne, contre la puissan-
ce criminelle qui a voulu cette guerre atroce, cf la 
poursuit, en se servant de machinations .infernales, 
pour terroriser jusqu'à la torture les non-combat-
tants comme les combattants, quand tout le Nord 
saigne et que Reims brûle, nous lisons da,ns les 
.-journaux qu'un oarti, où l'on compte des citoyens 
français, s'apprête à téter l'anniversaire d'un 
Prussien nommé Karl Marx. Nous ne pouvons eroi-
TO un seul Instant que ce projet 'aboutisse, mais 
nous restons stupéfaits qu'on ait pu le concevoir. 

Comme maires parlant au nom do tous nos ad-
ministrés, que nous représentons comme Alsaciens, 
c 'est-à,-dire comme étant les Français qui connais-
sent le mieux la race boche, nous protestone avec 
toute notre énergie, si longtemps mise à l'épreuve 
avec tout notre cœur indigné, courre ce nouveau 
défi Jeté à notre patrie, à nos alliés, à nos soldats, 
à nos chefs pleins d'héroïsme, aux Alsaciens-Lor-
xains obligés par la Prusse à se battre entre eux, 
aux morts sans nombre qui tressaillent dans leurs 
tombeaux. 

Puisse cette protestation contribuer à éclairer 
ceux qui s'égarent : puissent ces malheureux re-
chercher par l'union sacrée la victoire au lieu 
d'honorer l'ennemi. 

AU CHILI 

L'internement de l'équipage 
dn croiseur allemand « Dresden » 

Saniiago-du-Chili, 5 Mai. 
Une forte opposition se manifeste au Par-

lement sur la question de savoir s'il y a 
lieu d'accorder au gouvernement les fonds 
nécessaires pour entretenir l'équipage du 
croiseur allemand Dresden, jusqu'à ce qu'il 
soit décidé si les membres de l'équipage 
doivent être considérés comme internés ou 
simplement comme naufragés, comme le pré-
tend l'AIemagne.L'opinion dominante consi-
dère que les Allemands du Dresden seront 
internes et que l'Allemagne doit rembourser 
les frais. 

■ X-

UNE POUDRIERE FAIT EXPLOSION 

Berne, 5 Mai. 
On annonce qu'une poudrière a fait explo-

sion à Ingoldstadt (Bavière). 
. "J^A* 

Mort de Georges Ohnef 
Paris, 5 Mai. 

M. George Ohnet, le romancier et chroni-
queur, est décédé ce matin, à son domicile, 
ù rage de 70 ans. 

«<t»i —— 

Conférence sur la guerre 
C'est aujourd'hui à 4 heures, à r°péra muni-

cipal qu'aura lieu, sous les auspices du Comité 
î* « Effort de la France et de ses Alliés », la con-
ïérenee sur « Les grandes heures de la Guerre », 
par M. Léon Robelin, délégué général des gran-
des associations françaises. Cette réunion p^Sio-
tlque solennelle, sous la présidence de M. le rec-
teur Payât, sera agrémentée de films cinémato-
graphiques. Places a l'avance au bureau de loca-
tion du théâtre. 

Les Dames du Mareïié central 
la ISS" souscription des Dames du Marché cen-

tral a produit la somme de 108 fr. 75 ainsi répar-
ai»- : 25 francs » M. le maire et 83 fr. 75 convertis 
en achat de fruits distribués dans les hôpitaux. 

THEATRES. CONCERTS. «MAS 
OPÉRA. — Demain soir, Louise, avec MUe Ma-

deleine Mathieu, de l'Opéra-Comique ; le ténor Ch. 
Angel; M. Billot, d© la Monnaie de Bruxelles, etc. 

GYMNASE. — Adieux de la grande artiste Ré-
jane et de sa troupe; matinée à ï h. 30, Madame 
Sans-Gêne : soirée, a s h. 30, son grand succès. 
Trains de Luxe. Demain, Les Femmes à la Caserne. 

VARIETES. — Mercredi soir, reprise du succès 
sans précédent, C'est Nature, avec tous ses créa-
teurs, et des scènes et tableaux nouveaux. 

CHATELET CIRQUE RANCY. — A 2 h. 30, mati-
née à prix réduits et à S h. 30, dernières du Cirque 
Rancy. L'ènlgroatlque Banevol. etc. 

CHATELET-THEATRE. — Les 8, 9 et 10 mai, 
tournée du perchoir, le célèbre tréteau parisien. 

PALA.IP-DF.-OBMKAL. — A 9 h. 30 et à S h. 15, 

Notules Marseillaises 

Les- Pièces de Napoléon IH 
Par un décret du ministre des Finances, 

Il s'agit des pièces dçajfo centimes, de 50 cen-
times, de 1 franc et de 2 francs. 

Pour les colonies et l'étranger, l'expiration 
du délai pour le retrait est fixée au 31 décem 
bre 1918. 

Donc, lecteurs, donnez vos pièces d'argent 
dans les paiements que vous aurez à faire 
ïl y aura aussi des caisses désignées par 
voie d'affiches qui rembourseront la valeur 
nominale de ces pièces qui vont disparaître 
de la circulation. 

Plus moyen de les conserver dans des ca-
chettes ! Seuls, les collectionneurs pourront 
encore en garder quelques spécimens. 

Des tirs a la mer seront exécutés par les ouvra-
ges du front de mer de Marseille et de l'embou-
chure du Rhône du 13 mal au 11 juin. Nous en 
donnerons demain le détail. 

Sooiâté de comptabilité de France. — Les exa-
mens pour l'obtention des. diplômes do comptabi-
lité, de langues, 1 de sténographie et de géogra-
phie auront lieu le lundi 10 juin. Des médailles 
et récompenses de la Chambre ae Commerce se-
ront décernées aux lauréats. Pour concourir, il 
suffit-de se faire inscrire gratuitement au siège 
social. 42, rue Tapis-Vert, ou 25, rue Pnget, an 
concierge de l'école communale. 

Une bagarre plaça Vivaux. — Avant-hier soir, 
vers 11 heures, une rixe éclatait entre une dou-
zaine d'individus, place Vlvaux. Bientôt, des coups 
de" feu retentiront. Des agents accourant, les ba-
tailleurs déguerpirent, à l'exception de doux navi-
gateurs norvégiens, dont l'un, iJiudborg Erblg, 
avait reçu une balle au liras gauche. 11 fut admis 
â l'Hôtol-Dieu. L'autre avait été légèrement blessé 
à l'abdomen et au bras droit. Il a pu regagner 
son bord. ^ 1 

Le Kinola remplace le vin (dans Phi", Drog. Epie.) 

Dernières du Cirque Rancy. — Aujourd'hui, au 
Châtdet. à 2 h. 30, grande matinée populaire a 
prix réduits et le soir à S h. 30, irrévocablement, 
dernières représentations du Cirque N. Rancy. 
Que les retardataires se hâtent d'aller applaudir 
l'énigimatique Bônévol. 

Aux Variétés. — Mercredi soir, reprise du sen-
sationnel succès, la grande revue C'est nature t 
avec tous ses créateurs, et des scènes et tableaux 
nouveaux., 

A l'esbrouife. — Rue Criilon, avant-hier matin, 
vers 11 heures, un jeune vaurien se jetait sur 
Mme Clotilde Balan, demeurant à Grasse, de pas-
sage à Marseille, et lui arrachait son portefeuille 
contenant une somme de 300 francs. Le voleur 
fut arrêté après une courte poursuite. C'est un 
nommé Mohammed bon Ahmed, 17 ans, sans domi-
cile connu, qui a été écroué. 

Autour» de Marseille 
AU BAGNE. — Union philanthropique des 

blessés de la grande guerre. — On nous demande 
l'insertion du vœu suivant : 

Les mutilés prenant la défense de tous les ré-
formés n« 1, n° 2, des temporaires et des auxiliai-
res, dans sa séance du 2 mal, a voté l'ordre du 
jour suivant : La situatipn de •■ certains réformés 
pour cause de maladies incurables et se trouvant 
dans l'impossibilité physique de faire aucun tra-
vail étant vraiment digne de toute notre pitié, 
obligés de se soigner et de vivre avec 1 fr. 75 par 
jour de gratification, le Conseil d'administration 
s'émeut et, s'adrossant aux pouvoirs publics Té-
clame que son vœu adopté à l'unanimité au 
Congrès de Lyon, fixant à 5 francs l'allocation 
quotidienne de secours, leur soit accordée dans le 
plus bref délai, qu'ils aient plus ou moins de 
60 pour cent de réduction. L'Union fait la force. 
Réformes, unissons-nous I 

LES RESTRICTIONS 
Vente ds Sa confiserie et'de !a pâtisserie 

Le service du ravitaillement préfectoral rappelle 
aux confiseurs-pâtissiers les prescriptions suivan-
tes des arrêtés préfectoraux des 10 février et 
10 avril : 

1» La vente de la confiserie au sucre, au miel 
ou aux succédanés de ces produits est interdite 
depuis le'1er mai; 

20 La confection des glaces et entremets reste 
permise lorsque ces mets ne renferment, ni lait, 
ni beurre, ni crème, ni œufs, ni sucre, ni saccha-
rine, ni autres matières sucrées; 

30 Défense expresse est faite aux pâtissiers et 
glaciers d'exposer dans leurs vitrines les produits 
dont la vente est permise; 

4° Le réapprovisionnement des détaillants en 
biscuit est interdite depuis le 1er mai; 

50 La vente des biscuits par ces détaillants ces-
sera d'une manière absolue le 15 mai. 

Four les Pupilles de la Nation 
Voici la troisième liste de. souscriptions re-' 

cueillies pour l'Œuvre des Pupilles de la Na-
tion 1 

Mme B,. R., 5 fr.; Mme Mattei, 3 fr.; les bébés de 
l'Ecole maternelle du boulevard Barbier, 10 fr. ; 
un père de famille, 50 fr.; M. Fortuné Amaldi, 
25 fr.; M. Sébastien Simon, 300 fr.; M. Jacques 
Baisser, 20 fr.; M. Joseph Valter, lfr. 50. 

Dons reçus au . cabinet de M. le préfet . 
. M. D. Boulle, 4, place des Capucines, 101 fr. 90; 
élèves de l'école de T. S. F., 643 fr. 25 ; M. Bensa, 
5, rue .de Turenne, 1.000 fr.; M. Nicolas EEticr, 
200 fr.; Mme Nicolas Estier, 200 fr.; MM. Xydias 
et Klocanas, 14, rue Grignaa, 100 fr.; anonyme 
(B. A. B.), 250 fr.; MUe Marie-Louise Auric, U7. rua 
Plumier. 100 fr.; docteur Rossalimos, 2, boulevard 
Périer, 1.000 fr. ; MM. Gautier frères, roinctiers, 
2. boulevard de la Liberté, 2.000 fr. ; M. Martel 
(Mofteirn'Çjnéma, souscription), ' 328 fr. 70; M. Jac-
ques Schuhl, 26, rue' de Rome, 20 fr. 

Dons reçus au siège de l'Office lis, cours Plerre-
Pugetj : 

M. Martin {collecte entre M. L. Chambry et plu-
sieurs de ses amis). 56 fr.; Mme Charles Kocb, 
10 fr.; M. James Rosa, banquier, 100 fr.; Mme Fer-
nand Meleades, 20 fr.; Mme Devaud, 5 fr.; élèves 
de l'Ecole de Lascouffs, 5 fr.; personnel de la So-
ciété de Transport et de Transit, 65 fr. ; M. Dc-
libes, premier adjoint au maire, 100 fr.; M. Emile 
Michel, président de la section permanente. 200 tr. ; 
MM.' H. et L. Camp, 200 fr. ; Mme veuve Gabert et 
Raybaud, 50 fr. ; une abonnée du Petit Marseillais, 
2 fr.: Mme Louise Cornety, 10 fr. , 

Total général de la troisième liste : 7.181 fr. 35. 
Souscription faite dans la commune de Geyreste, 

33 fr. 10. 
Total : 7.214 fr. 45. 
Total des listes précédentes : 53.612 Jr. 58. 
Total général : 50.827 francs. 
Lès souscriptions continuent à être reçues 

à la Société Marseillaise, G5, rue Paradis, au 
cabinet de M. le préfet, et au siège de l'Of-
fice, 28, cours Pierre-Puget. 

LES SPORTS 
FINALS DU TOURNOI MARSEILLAIS 

L'Olympique bat le Sporting.Ciub 
par 3 buts à 1 

L'Olympique a confirmé hier sa victoire de di-
manche dernier eu battant à nouveau le Spor-
ting., La rencontre d'hier constituait la finale du 
Tournoi Marseillais, dont l'Olympique sort donc 
vainqueur. 

La partie fut nettement à l'avantage des blancs 
qui dominèrent leurs adversaires, surtout dans 
la première mi-temps, et au cours de laquelle ils 
marquèrent un but. 

An début de la deuxième mi-temps, le Sporting 
fait un offort et parvient à égaliser. Mais l'O. M. 
reprend le commandement du Jeu et Tentre deux 
nouveaux buts. La fm. est sifflêe sur ce résultat. 

BOXE 
Hier après-midi, les sportsmen ont applaudi les 

jolis matches qui se sont déroulés au Casino de 
la Plage. Voici les résultats : Borguino vinqueur par Ic.-o. de Allyre, au pre-
mier round. 

Costell vainqueur aux points de Coste. 
Casstni et Jacob font match nul. 
Manuel vinqueur aux points de Young Galtter; 
Nober vainqueur de Bonnet par abandon au 

4» round. 

Syndicat des fournitures militaires. — Réunion 
générale demain soiir 6 heures. Bourse du Taravail. 

7° section S. F. I. O. — Demain soir, 6 h. 30, 
réunion bar Blanc, boulevard Dugommier; car-
tes 1918. 

SP^IES. FÏL SPEGIAIu 

LA GUERRE,EN ORIENT 

Sur k Front ÛB Macédoine 
Communiqué' officia! 

Paris, 5 Mai : 
Communiqué de l'armée d'Oriont'du 4 mai,: 

Actions d'artillerie réciproques à l'ouest du 
Sac de Dois-an. dans la bouoSe de la Berna et 
à l'est du lac de Presba. 

Les troupes serbes ont exécuté avec succès 
plusieurs coups de main sur les avant-pos-
tes bulgares. 

Les aviations ailiées ont exécuté de nom-
breux bombardements et abattu deux appa-
reils ennemis. 

Li mm® 
américaine en Frase 

Le banquet de la C. G. T. 
Paris, 5 Mai. 

Après la réception de ce matin à la Bourse 
du Travail, la mission américaine s'est à 
nouveau scindée. Quelques-uns des membres 
sont allés visiter plusieurs usines de Paris 
et de la banlieue, et ont ensuite déjeuné 
avec M. Colliard, ministre du Travail. Les 
autres se sont rendus au palais d'Orsay où 
un banquet leur fut offert par la C. G. T. A 
la suite de ce banquet, plusieurs discours ont 
été prononcés. 

M. James Wilson, président de la mission, 
a remercié ses hôtes de leur réception. Il a 
exposé ensuite les intentions des socialistes 
américains, leur volonté de ne point traiter 
avec les Allemands tant que les armées en-
nemies seraient sur le territoire de France, 
et il- a terminé en exprimant son d.ésir de 
voir supprimer les diplomaties secrètes et 
d'assister à l'échec du'militarisme. 

Après lui, M. Longuet, député, a exprime 
sa satisfaction de pouvoir se rencontrer avec 
les socialistes américains. « Nous sommes 
d'accord, a-t-il dit, en substance sur les bufe 
de guerre. Le seul malentendu réside dans la 
question de la tactique à employer pour ar-
river aux fins, mais je suis certain que nous 
sortirons de notre réunion unis plus que ja-
mais ». 

■ M. Frey, secrétaire de la mission, insis-
tant sur cette idée, a rappelé que, malgré les 
propositions du président Wilson, les Alle-
mands n'ont jamais daigné faire connaître 
leurs buts de guerre, mais il a terminé en 
affirmant sa certitude dans une paix juste, 
une paix éternelle. 

M. Merrheim, de la Fédération des mé-
taux, a invité les Américains à étudier la si-
tuation du prolétariat français, et après 
avoir tenté de dissiper le malentendu, il Imr 
a demandé d'insister à la Conférence de la 
paix, afin que les libertés du prolétariat 
soient sauvegardées. 

M. O'Grady, membre de la Chambre des 
Communes d'Angleterre, a manifesté le re-
gret que les syndiqués allemands aient violé 
les promesses qu'ils avaient faites à la Con-
férence de Londres. 

M. Eerry, des publicistes américains, a ex-
pliqué, en termes éloquents, pourquoi il s'op-
pose à toute conversation avec l'Allemagne. 

M. Renaudel, député, s'est efforcé de définir 
le malentendu. Il a rappelé à cet effet que 
la même différence existait auparavant en-
tre les socialistes français et anglais, mais, 
en examinant de plus près les idées des par-
tis socialistes des deux Républiques, ils s'est 
déclaré heureux de constater que le malen-
tendu n'est que superficiel, et que les efforts 
de tous sont dirigés vers une paix durable, 
une paix véritable des peuples, la paix du 
droit et de la liberté. 

M. Albert Thomas, et . tous les chefs des 
groupements socialistes français, assistaient 
au banquet. 

L'ÂnnivsrsaireJe Karl Harx 
Un manifeste de. la Fédération 

du parti radical du Rhône 
Lyon, 5 Mai. 

Le parti radical et radical-socialiste, Fédé-
ration du Rhône, informé des manifestations 
qui doivent être organisées sur divers points 
du territoire national pour commémorer l'an-
niversaire de la naissance de Karl Marx, pu-
blie un manifeste protestant contre ces pro-
jets. En prenant cette décision, le parti ra-
dical et radical-socialiste n'entend en rien 
mettre en cause le système même de Karl 
Marx, qui relève de la libre discussion, mais 
fidèle à la doctrine de la démocratie radicale 
et socialiste française, qui a toujours uni 
la défense de la Patrie et la défense de la 
liberté, il met en garde ceux qui pourraient 
ne pas savoir, ou ne pas se souvenir, contre 
l'attitude d'un Allemand qui, en 1870, et 
même après la proclamation de la Républi-
que, n'a ménagé à la démocratie française, 
ni ses injures, ni son hostilité. Les faits dé-
montrent cette vérité avec une incontesta-
ble évidence. 

Après avoir rappelé l'attitude de Karl Marx 
1 1870 à l'égard de la France et son apolo-

gie de la guerre, le manifeste termine ainsi : 
« Le parti radical et radical-socialiste ne 

voit pas ce qui, dans ces faits, peut mériter 
la reconnaissance et l'hommage des Fran-
çais d'aujourd'hui, occupés de nouveau à sau-
ver leur intégrité nationale et leur indépen-
dance. Il oppose à l'attitude nationaliste SI 
impérialiste de Marx, l'admirable action de 
Bakounine, qui, fidèle à la tradition révolu-
tionnaire française de 1792 à 1793, n'a cessé 
de prodiguer à la démocratie française meur-
trie et menacée, les plus nobles et les plus 
éloquents encouragements, 

< Le parti républicain français radical et 
radical-socialiste entend ne recevoir aucune 
leçon en ce qui concerne la défense des idées 

/démocratiques, de théoriciens allemands qui 
n'ont rien fait d'efficace pour, l'accroissement 
des droits ou des libertés humaines. Ils trou-
veront des leçons dans l'histoire de notre 
peuple. Notre peuple n'a rien à leur em-
prunter. » 

Les âetes de scolarité des étudiants 
siipps volontaires 

Paris, 5 Mai. 
Une circulaire du & mai, relative aux actes 

de scolarité des étudiants sous les drapeaux 
pendant les hostilités, précise que les étu-
diants, engagés volontaires pour la durée de 
la guerre, pourront être autorisés à prendre 
des inscriptions et à subir des examens 
quand ils auront accompli le temps de ser-
vice à l'expiration duquel leurs camarades 
de mêmes clases appelés, devront passer 
dans la réserve de l'armée active. 

Les irptefisis dsiannarra dans le Midi 
Paris, 5 Mai. 

L'Association des Orphelins de la Guerre 
dirigera demain un nouveau convoi très 
nombreux d'orphelins de la guerre et dén-
iants de mobilisés orphelins de mères, vers 
ses établissements de Cannes, luan-les-Pins, 
Cap-Ferrat, qui ne sont pas de simples colo-
nies de vacances, mais de véritables cités 
d'enfants, fonctionnant dès les premiers mois 
de la guerre avec pouponnières maternelles, 
écoles-primaires, ateliers et fermes en plein 
développement. 

.—^ 

PROMOTIONS 
Paris, 5 Mai. 

Sont promus : 
Infanterie : Au grade de lieutenant-colonel, M. 

Beaujan, chef do bataillon hors cadre, à l'état-
major, affecté au 41Ô" régiment; au grade de- chef 
de bataillon, M. Auduce, capitaine au 160" régi-
mont, maintenu. 

Génie : Au grade de chef do bataillon, M. La-
dons, capitaine commandant le génie d'une divi-
sion d'infanterie. 

LA GRANDE BATAILLE 

,VVV\\VVVVYA'VVVV\AA'WV\VVVVVVVVVI^ 

«î Paris, 5 Mai. £ 

? Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : i 
ç 

S Activité, intsrœitîenta des deux artilleries, au nord et au sud de l'Avre, < 
I' sans action d'iniantetie. 5 
I Journée calme sur le reste du front. 5 
| AVIATION I 
5 • ■ • - . 5 

Dans les journées du 3 et du 4 moi, neuf avions allemands ont été abat- s î tua par nos pilotes en combats aériens, et deux par jè tir ds la D. C. A. En | 
I outre, vingt-trois appareils ennemis ont été vus tombant désemparés dans | i leurs lignes. | 
| Au cours de ces mêmès journàss, et dans la nuit du 3 au 4, notre avia- % 
\ tion de bombardement a effectué de nombreuses sorties. Vingt-huit mille | 
| kilos de proiectil3s ont été lancés sur les gares de Ham, Noyon, Chaulnes, £ 
$ Jussy, Péronne, Saint-Quentin, les dépôts et cantonnements de ces régions, f 

différentes; ce qui prouve à quel point notre 
contre-préparation avait désorganisé l'ad-
versaire. 

Il n'y a pas de plus beau motif d'espérer 
que le récit de ces adtnirablGs journées. 

'communique anglais 

5 Mai, soir. 
Des u-oupes françaises ont capturé 

un certain nombre de prisonniers dans 
des combats locaux aux environs de Lo-
cre. 

Aujourd'hui, rien d'intéressant à si-
gnaler, si ce rfest l'activité réciproque 
des deux artilleries et des rencontres lo-
cales en différents points du front. 

LJ SiïOâïlOH 
Les opérations dans les Flandres. — In-

téressants progrès des troupes 
franco-britanniques. 

Paris, 6 Avril, 2 h. 10 matin. 

Nouvelle journée de .stagnation sur l'en-
semble du iront. 

Dans les Flandres, l'ennemi a réagi dans 
les secteurs .de Locre et de Hinges, où les 
troupes franco-britanniques ont réalisé, hier, 
des progrès intéressants. Le bois au sud de 
Locre est toujours contesté. La ligne, dans 
cette région, passe par la ferme Butterfly 
incluse, au sud de Koudelmt, le groupe de 
maisons près de la ferme Mille et le nord 
de Haagedoorne. 

Plus au Sud, l'opération menée hier près 
de Hinges, village situé sur les pentes de 
mamelons à l'ouest de Locon et du canal 
d'Aire à La Bassée, a permis à nos alliés 
d'avancer leurs lignes d'environ mille mètres 
sur un •front d'un demi-kilomètres. Des pri-
sonniers ont été capturés hier et aujourd'hui 
au cours de toutes ces opérations locales. 

Dans la Somme, la lutte d'artillerie a été 
active de part et d'autre de l'Avre, sans don-
nier lieu à aucun engagement d'infanterie. 

Un neveu du chancelier allemand 
tué sur le îronî 

Baie, 5 Mal. 
On mande de Munich : 

Un neveu du chancelier, le baron Hert-
ling,. lieutenant de la garde bavaroise, a été 
tué sur le front occidental. 

La Ééfeese Mroïqae 
de Dr^anoutre ei de Locre 

Front britannique, 5 Mai. 
De notre correspondant de guerre acrédité 

aux armées : 
Il convient, en ce qui concerne la bataille 

de Kemmel, de mentionner la belle défense 
de Dranourre, par un régiment français. 

Dranoutre, an sud des pentes de Kemmel, 
est à mi-chemin entre Neuve-Eglise et Lo-
cre. Le village constituait donc le premier 
obstacle à emporter, dans une opération 
d'enveloppement dirigée contre les monts. 
Les Allemands ne •manquèrent pas de l'at-
taquer lé 15 au matin, avec la dernière vio-
lence, pendant qu'il exerçait une pression 
identique, et qui devait être, plus heureuse 
au nord de la position. Le mont était déjà 
débordé par le Nord-Ouest et les Allemands 
dans la position principale, que Dranoutre 
tenait encore, formant flèche vers le Sud-Est. 

A 11 heures du matin, des coureurs qui 
avaient traversé un barrage épouvantable 
annonçaient que le bataillon du ...e régi-
ment tenait toujours dans Dranoutre, mais 
ils annonçaient en même temps que les 
munitions françaises étaient épuisées. Nos 
soldats vidaient les dépôts constitués naguè-
re par les Anglais. Ayant reçu l'ordre de ré-
sister jusqu'au bout, ils obéirent jusqu'à, la 
mort. 

Quatre jours après, le même régiment, 
appuyé du ...», son frère, était appelé à sou-
tenir un nouveau choc devant Locre et la 
Schapenberg. On sait aven quel succès ils le 
firent. Or, ces' régiments qui avaient fait 
Verdun et défendu Fleury, racontent que le 
bombardement allemand de 1916 n'était pas 
comparable à celui qu'ils eurent à subir le 29 
dans les Flandres. Ce sont des connaisseurs 
et il faut les croire. Ils disent qu'ils n'avaient 
jamais vu une telle accumulation de tous 
les* calibres à la fois. 

Le bombardement allemand était mixte, 
c'est-à-dire, composé suivant un dosage appro-
prié' d'obus explosifs et d'obus à, gaz. Le. tir 
ennemi s'exerçait, non pas contre des posi-
tions déterminées, -puisqu'il y en a peti du 
prou dans cette guerre de demi-mouvement, 
mais par zone, un secteur étant battu en 
profondeur et en largeur par le barrage alle-
mand. 

Quant à l'infanterie allemande, elle atta-
quait en formations -non plus serrées et mas-
sives, mais diluées et en poussant au plus 
haut degré le procédé de l'infiltration dans 
les arrières. Des postes de commandement 
de bataillon et de régiments se virent en-
vahis soudain par des groupes d'Allemands, 
armés de fusils mitrailleurs légers, alors que 
le bataillon ou le régiment était encore en 
ligne-. Ces première--éléments étaient d'ail-
leurs suivis immédiatement des mortiers de 
tranchées qu'on sera;surpris de trouver dans 
cette aventure, et l'artillerie légère de cam-
pagne suivant à son tour. 

Enfin, il faut, signaler* d'après nos poilus, 
l'intervention fantastique en cette affaire de 
l'aviation allemande. Ellè avait concentré, 
dans lo secteur de l'attaque du 29, un très 
grand nombre d'appareils, et dans un seul 
secteur du front français on ne compta pas 
moins de 79 appareils allemands volant en-
semble et nous mitraillant, le plus élevé 
n'étant pas à 100 mètres du sol. 1 

En dépit de ce déploiement, de forces de 
toute nature. l'ennemi a été 'battu sur toute 
la ligne. Quand on visita les caves de l'hos-
pice de Locre, où l'ennemi s'était crampon-
né furieusement, on trouva rassemblés les 
éléments de quatorze compagnies apparte-
nant a quatre régiments de trois divisions 

Le Raid naval nngiaia 
eotifra Zoonrange et ûstssds 

LE KAISER DSOOHE LES EMBOUTtiLLES 
Bile, 5 Mai. 

A l'occasion de la défense opposée à la 
tentative anglaise d'embouteillage et de dé-
barquement' à Zeebrugge et & Osténde, l'em-
pereur a conféré des décorations, notamment 
à l'amiral Schrseder, commandant de la Ma-
rine, l'ordre de KAigle Rouge de lr« classe. 

KOLLAHi 11: 

La tension a disparu 
La Haye, 5 Mai. 

Le ministre des Affaires Etrangères a an-
noncé aujourd'hui à la Chambre -que- la- ten-
sion entre la Hollande et l'Allemagne a dis-
paru. - -; • ■ ; -,,-. q ■■ •. ■ ' 

Le gouvernement allemand demandait la 
reprise du transport d'Allemagne en Belgi-
que, vid les eaux hollandaises, des sables 
et graviers, sans enquête préalable de ' la 
Hollande sur l'emploi fait de ces matériaux. 
Antérieurement, le gouvernement hollandalB 
avait refusé de transporter des quantités il-
limitées sans contrôle. Le gouvernement al-
lemand avait ' indiqué alors une quantité 
maximum, soit de l.COO.000 tonnes par an. Ce 
chiffre étant inférieur à la quantité estimée 
nécessaire par la Hollande, le gouvernement 
hollandais pouvait laisser tomber la condi 
(ion du contrôle préalable. D'autre part, Ï'M 
lemagne déclare que ces matériaux ne seront 
pas employés à des ouvrages militaires. 

La deuxième demande dé l'Allemagne était 
celle de l'exportation, sans entrave, des gra-
viers des Pays-Bas en Belgique, jusqu'au 
maximum de. 200.000 tonnes par mois Le 
gouvernement n'a aucun motif de s'y ' op-
poser, puisqu'il n'y a pas de' défense d'expor-
tation du sable et.du gravier. 

l.a troisième demande de l'Allemagne con-
cernait la reprise do l'exportation des mar-
chandises par chemins rie fer entre la Bel-
gique et l'Allemagne, via Rudemonde. Au-
cune objection ne fut faite par les Pays-Bas, 
qui. d'ailleurs, sont obligés, par une conven-
tion avec l'Allemagne, de rendre possible ce 
trafic. 

Le gouvernement désirerait le transport li-
bre de tontes les marchandises, sauf celui 
des avions armés et des munitions. Il ne fut. 
pas question du transport de troupes Le 
gouvernement hollandais outre ces deux ex-
ceptions ne pouvait pas permettre le trans-
port d'approvisionnements pour l'armée par 
raison de neutralité. - -

ION JAPONAISE 
Le vice-consul du Japon à Irkoulsk ar-

rêté par les autorités russes 
Tokio, 5 Mai. 

Les autorités russes d'Irkoui^k ont, ' ar-
rêté le vice-consul japonais et le président 
de l'Association japonaise, sons l'inculpa-
tion d'espionnage militaire. 

Le Moiivemefit feMGû-sîovaqïîe 
en Autriche 

Berne, 5 Mai. 
On connaît aujourd'hui par la Suisse, le 

texte de la motion déposée par les députés 
tchéco-slovaques à la Commission de l'armée 
du Reichsrath d'Autriche du 23 avril. La pu-
blication' de cette, motion avait été interdite 
par la censure viennoise. 

Au nom. de l'Union parlementaire slova-
que, le député Kalinof a demandé au Reichs-
rath de refuser de donner son approbation à 
l'ordonnance impériale du 1" mai 1915, qui 
a étendu de 43 à 50 ans la durée du service, 
dit du landsturm. L'exposé des motifs déposé 
à, l'appui de la motion est particulièrement 
significatif : 

1° Contre la guerre ; 
2° Contre le militarisme,- qui, dirigé par la 

volonté d'absolutisme du monarque», a en-
chaîné la libre volonté des nations ; 

3° Contre la tyrannie militaire, qui s'est 
installée en Bohême, et qui militarise toutes 
les couches-de la population ; 

IXÏS députés tchéco-slovaques ajoutent : 
« On cherche à affamer notre pays, qui fut le 
grenier de toute la monarchie des Habs-
bourgs, et dont la population, aussi bien 
dans les hameaux que dans les ville*-, souffre 
atrocement.de la famine et de la misère No-
tre déclaration est, avant tout, une manifes-
tation commune et unanime dé la volonté 
collective des nations. Elle prouve : que la 
nation tchéco-slovaqtie est fermement réso-
lue à disposer désormais d'elle-même, de la 
vie et des biens de ses enfants, par le seul 
intermédiaire de ses représentants librement 
élus : que notre nation cf, en premier, lieu 
nos femmes exigent une paix générale et 
.luste, qui seule peut, apporter à la nation la 
liberté et l'indépendance, et qui seule peut 
faire régner lai justice dans le monde en-
tier : que nous vouions désormais vivre notre 
propre vie dans un Etat à nous, dans le 
sein de la Société dos nations libres, société 
qui résoudra, sans1 Violence, les différends 
qui surgiront entre lés"" nations, grâce û une 
entenle amicale, et qui donnera ainsi le bon-
heur à l'humanité libérée. » 

La Question irlandaise 
Le maréchal French nommé 

lord lieutenant d'Irlande 
Londres, 5 Mal. 

Le roi a nommé le maréchal vicomte 
French. lord lieutenant d'Irlande, en rempla-
cement de lord.YVimborné, qui a démissionné 

Le roi a désigné également M. Edward 
Shortt, membre de la Chambre des Commu-
nes, pour être secrétaire principal pour l'Ir-
lande, on remplaceront de M. Il.-E Dulse qui 
a été nommé lord justice of appeal (président 
de la Cour d'appel). 

Gommu»ii|sJé officie: 
Rome, 5 Mai. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué -officiel suivant : 

Les tirs do harsslsiîieriî de l'ennemi ont été 
plus frequants ot IÎIUS intenses dans lo wssl 
tLcigariiia, dans le val d'Astico et dans les sec-
teurs de Foasalta. Kotre crtiliorie a dispersé 
des porteurs dans la région du Stelvio, battu 
efficacement la gara de Rovareiîo, atteint d£3 
trains «Sans la gare do Ccnestsano et provo-
qué une explosion violente sur la gauche rie 
la,.P:ave devant Kervesa. 

Actions réciproques do patrouilles entre la 
Ërenta et la Piave. 

Notra arîilierie aérienne a été intense et 
des escadrilles de Capronj et des attpsrQîi 
anglais, escortés par da nombreux avions ih 
chasse, ont lancé, avec de bons résultats, on 
viron neuf tonnes de tjrojcofiles sur les éta 
blissements hydro-éiactritsues da Oavedine (a;t 
nord de Mori), Pendant cotia cxiSâtiKion. d'au-
tres appareils ont renouvelé la bombardement 
du champ d'aviation ennemi ds CEvnpsnias;-
giore (au sud de Steli). 

La nuit dernière, des dirigeables itaiiens, 
arrivés par surprise sur les saras de Primo-
!ano et Bolzano, les ont bombardées efficace-
ment avec leur chargement de bpmfaeé', Pen-
dant la même nuit, un dirigeable do la ma-
rino royale a bomSardé des co'tmnss en mnr-
clie au delà du Tagliamcnto. Hi:it avions ent 
été abattus s deux sont tombés en dammes 
dans 1193 lignes. 

ïïa combat aérien 
% dans le golfe de ïrieste 

Le bureau du chef d'état-major do |lâ Ma 
rine communique la note suivante : 

« Une opération de surveillance et l atta-
que, accomplie par nos moyens aériens, sur 
mer et vers le littoral, ennemi, a donné lieu, 
le 4 mai," à un qombat aérien dans le golfe . 
de Triesle. Trois hydravions ennemis furent 
abattus et il fut possible d'en remorquer deux 
à notre base. Nos appareils sont rfntrés in-
demnes. ». ' * ■* 

ï?ï. Oî'lando sur ie iront 
Rome, 5 Mai. 

M. Orlanuo, de . retour d'Abbeville, est ar-
rivé hier, dans là- zone de guerre. Il a été 
reçu par le roi, avec qui il s'est entretenu 
longuement, hier et aujourd'hui. Il eut éga-
lement des conversations avec le général 
Dlaz. 

M. Orlando s'est rendu en outre au milieu 
des troupes, visitant spécialement ouelquas 
formations d'alpins et.une brigade rtlnfantep, 
rie, qui a ravivé ses glorieuses traditions»— 
dans des récents et heilreux faits d'armes^ 
dans la zone de- défense du plateau. Il s'est 
entretenu particulièrement -avec les comman-
dants des troupes anglaises et françaises du 
front italien. 

De^ces visites le ministre a remporté ' la 
meilleure impression, soit pour ce qui con-
cerne la force et là solidité des troupes, soit 
pour l'excellente organisation de la défense. 

Un congrès anu-ailemasd à Rome 
Rome, 5 Mai. 

Sur l'initiative .du Faisceau féminin anti-
allemand a eu lieu, au théâtre Argentine, an 
Congrès anti-allemand. Des inutiles de la 
guerre avaient pris place dans la loge royale 
et ont été l'objet d'ovations chaleureuses. 

■»:;.» 

DERNIÈRES NOUVELLES sèMiVES 
FOOTBALL ASSOCïATtON 

Paris. 5 Mal. 
Aujourd'hui, devant une assistanco nombreuse, 

évalués ii deux mille p?rsonn«s. s'est disputée la 
ilnala de la Coupe Charles-Simon, r,our taJjâeHa là 
Footoall-Club de Lyon et l'Olympique do Pantin 
s'étaient qualiilés. 

Le coup d'envol est donné a 3 litures. Lvon des-
ceiul immédiatement, pour les buis aûveist:, nia's 
l'arbitre siffle. L'Olympique se reprend aussitôt ,'et 
attaque à son tour, descendant par de belles sé-
ries de passer, longues et précises, dans les S2 mè-
tres lyonnais. Quatre buts sont ainsi essayés mais 
pas un ne réussit a.passer au tteia dos poteaux. 
Cette jolie défense du goal Test saluée par de vils 
applaudissements. Le jeu se -stabilise quelque peu 
sans avantage marqué pour l'une ou l'autre des 
deux équipes. Les Lyonnais se défendent avec éner-
gie et attaqueni même plusieurs fois sérieusement 
les buts olympiens, mais les arbitres sont. là et 
animent leurs efforts. Sur une belle série de pas-
ses, quelques minutes avant la mi-temps, l'Oivmi 
pique inscrit son premier but qui est suivi bienr 
tôt d'un deuxième. Ces deux buts étaient, InévitjJk 
blés. La mi-temps arrive peu aprtis. L'Olympiqiie 
mène par deux buts. 

Pendant le repos, une forte ondée détrempe le 
terrain. A la. reprise, les Lyonnais prennent nette-
ment l'avantage, mais lo terrain glissant ne per-
met pas le contrôle du ballon. C'est ainsi qra 
trois beJIes occasions do marquer, pour Lvon 
échouent de justesse. L'Olympique, sur une éc'hao-
peo de deux avants, marque, nn but sous les bô-
teaux, élevant ainsi son score. Lyon ne se défôu-
fage pas et revient encore devant les buts olym-
piens, mais Déeoux arrête tout. La fr.ligue se fait 
sentir dans les deux onze. Lvon jotio avec cou-
rage et essaie h plusieurs reprises de sauver l'hon-
neur, dominant nettement son adversaire mais la 
fin arrive sans qu'ils .lient pu parvenir à'marquer 

L'Olympique remporte donc 'la Coupe par trois 
buts ix zéro. Vainqueurs et vaincus sont vivement 
applaudis. L'équipe de Lyon a fait une énorme 
impression parmi les spectateurs. 

ATHLETISME 
Paris, 5 Mal. » 

Le Comité de Parts de l'O. S. F. S. k. a procéW 
aujourd'hui à la réouverture de sa «aison «UT>, 
piste. Voici les résultats : 

G0 mètres plat, finale. : i» Smet ; 2' ' Durter 
1.000 mètres schraten : 1". Erossard (S F) ■ 
ï*. Dandelot. 1 ' • 

Lancement, du poids : Helluin (C. A S Q\ 
14 mètres 69.. '" 

83 mètres, haies, finale : 1", Bernard. (S F) -
2', Girard ; 3\ Cote. 3. »?•*• £••* 

Saut, en hauteur : 1". Girard (R. S. F. t.); 2 mè-
tros 67. > 

250 mètres pla,t : 1", Brassard (S. F.) • o» rui-
ner ; 3\ Russell. ' 

3.000 mètres, handicap : 1". Solnpllgann (C A 
S. G.), fiO mètres ; 2'. Delvart, & 1.000 - 3* Fonï 
rov. 200 mètres. 

CYCLISME 

r . , Paris. 5 Mal. 
La journée au pare des Princes : 
Prix du Chalet : 1", Lerue. 
Match des Arrivistes (première manche) • l" 

Henri Martin : 2", Piani, à 1/4 de roue • 3'' M&-
thic-u ; (deuxième manche) 1", Henri Martin j 
r, Psani, a une deml-roue ; 8*. Mathieu : (troi-
sième manche). 1", piani ; 2'. Henri Martin « 
trois longueurs ; 3\ Mathieu. 

Prix de sélection (course de tandems par éli-
minations) : 1", Deschamps-Siméonle ; F Vand."-
H-owe-Morel ; 3*. Cornet-Chocque. 

Course de primes (prime finale) : 1", JLemay. 
Handicap du quart de mille (finale) : 1"' Bsé-

son (22-50) : 2', Polledri jeune (20') : 3*. 'Plant 
(scratch) Piani bat le record,' l'ahalssant J «9 
coudes 3/5. 

Course de l'Heure : f, Thys, accomplissant 4G Ki-
lomètres 50 ; 2'. Sérès. à un tour ; ,r Gcdlvler & 
(! HRrJd •; /,•, Egg, à 9 tours. A. la quinzième minu-
te, Egg tombe dans la ligne d'arrivée et se blesse 
assez fortement au coude et. a . la cuisse. Au bout 
rie 10 tours, Egg se remet on piste. Sérés a crert 
deux fois, Godivier trois ' fois. 

AVIS DE DECES (Toufs'n) 

M J. Michel commis à la Compagnt» «H&ïrt* S0P,nIV F* VPUve Coulomp 
décès de °P d°ulcQr de faire part du 

M™ Jeanne MICHEL, née COULOMP. 

i&S&kiM mai- Les obsèques auront'lie» SSKW r, mai, à 3 heures et demi». 
Réunion 3, place Pous-Peyruc. au Port. Ma?l 

AVIS DE DECES 

f ?r Lucien v'ert et leurs enfants fo«t E.»-5 lenrs Parents et amis du décès de 
M" Rose VERT, leur fille et sœur r^érie âgél 
d;V,m wii f \ orgues auront, Heu aulonr-

CorrceptTon U Boir' Îlô-Dltal de la 

imprimerie et Stèréotypie du Petit Provencet 
Bue de la Darse, ^ 


